
Chute d'un hydravion 

en Méditerranée 

Trou noyés, an blessé grave 
Saint-Raphael. » . — Ce matin, ver» 

10 heures, un hydravion bimoteur du 
centre de Berre, qui revenait d'un exer­
cice avec, l'escadre de la Méditerranée, 
a fait une chute en rade de Saint-
Raphaèl. au moment où il allait amérir 
par suite d'une perte de vitesse. 

Des six hommes de l'équipage, trois 
ont péri noyés. Ce sont : le premier-
maître Burei et les seconds-maitres Le 
Tiech et Nicolas. L'enseigne de vais­
seau pilote Chavanne a été retiré des 
débris de l'appareil grièvement blessé. 
Son état est grave. Les quartiers-maî­
tres Omnes et Lepart sont indemnes. 

L'hydravion a été remorqué sur la 
plage de Saint-Raphaël, où les sauve­
teurs sont parvenus, à l'aide de sca­
phandres, à rétirer les corps des trois 
victimes. 

Le double assassinat 
des bijoutiers de Caen 

Un complice de l'éleveur Martin 
a été arrêté 

Caen, 2». — M. Guimbellot, Juge dlns-
truction chargé de l'enquête ouverte à 
la suite du double crime de Salnt-
Conteste, commis par l'éleveur Martin, 
a lancé un mandat d'amener contre un 
autre éleveur, Auguste Marie, de Bret-
teville-l'Orgueilleuse, ami intime de 
Martin, qui avait accompagné ce der­
nier dans son voyage à Paris après le 
crime. 

Auguste Marie a été appréhendé, hier, 
à Maisons-Laffitte. D sera transféré à 
Caen pour confrontation. 

Il est soupçonné d'avoir profité de 
l'argent volé aux victimes du crime rte 
Saint-Conteste et est sous le coup d'une 
inculpation pour complicité d'assassinat. 
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MADELVS 
NOUVELLE TENSION 

DES RAPPORTS 
S'NO-JAPONAIS 

Nankin. 29. — Le gouvernement a for­
mulé de vives protestations auprès du 
gouvernement japonais au sujet de l'in­
tervention de l'armée nippone pour con­
traindre la Chine du Nord à proclamer 
son indépendance et au sujet de la sai­
sie par les troupes japonaises des gares 
de Fengtal et Changyime. 

Deux notes ont été remises aujour­
d'hui par le ministère des Affaires 
étrangères à M. Suma, consul général 
du Japon à Nankin. 

Comment stimuler 

le foie 
Augmenter ses sécrétion; 

assurer sa régularité 

L'ASSASSINAT 
D'UNE SEXAGÉNAIRE 
PRÈS DE CHERBOURG 

Cherbourg, 29. — L'autopsie de Mme 
Blandin, née Marie Pommier, qui a été 
assassinée avant-hier soir, dans son 
logis, à Rauville-la-Bigot, a établi que 
la sexagénaire a reçu trois coups de 
hache sur la tête. Elle a dû se défendre 
contre son agresseur, que l'on suppose 
être un individu venu pour discuter une 
affaire avec elle et auquel elle aurait 
offert du vin et des gâteaux. 

L'assassin, après avoir refermé la 
porte à clé. a jeté la hache dans un 
pré voisin, où elle a été retrouvée. 

Aucun indice n'a permis, jusqu'à pré­
sent, d'établir l'identité du meurtrier. 
La police mobile poursuit son enquête. 

Financiers condamnés 
sévèrement en appel 

M. Gaston Vidal a été arrêté 
immédiatement en même temps 

que ses co-incnlpés 
Paris, 29. — En janvier 1930, la société 

c France Equatoriale Minière et Indus­
trielle » procédait à une augmentation 
de capital de cinq millions et distribuait 
une circulaire pour attirer les sous­
cripteurs, circulaire où étaient mention­
nés de faux bilans. Le 21 mars dernier 
le tribunal correctionnel condamnait les 

I administrateurs de la société : MM. Gas­
ton Vidal, à deux ans de prison et à 
1.000 fr. d'amende ; Marcel Lala et Jean 
Poulain, à quatre ans de prison et 
3.000 fr. d'amende ; Fernand Dassy. dé­
marcheur, était condamné à deux ans 
de prison et à 2.000 fr. d'amende. 

Aujourd'hui, devant la 2* chambre de 
la Cour, sur réquisition de l'avocat géné­
ral Chabrier, les condamnations de Pou­
lain et de Lala ont été confirmées. Cel­
le» de Gaston Vidal et de Fernand Dassy 
ont été portées à trois ans de prison et 
2.000 francs d'amende. 

D'autre part, la Cour, considérant que 
la mauvaise foi des financiers était éta­
blie, a délivré des mandats d'amener 
contre Poulain, Dassy et Gaston Vidal. 

Lala a été arrêté au mois de mars 
dernier. 

L'HIVER 

Un ancien combattant 

Tous ceux qui ont le ioie malade — 
ou simplement paresseux — connais­
sent bien ces malaises : nausées, ai­
greurs, vomissements, ballonnements, 
nnzraines. coliques, alterr ances de cons­
tipation et de diarrhée, unnes rares et 
foncées, douleurs au coté droit déman­
geaisons, langue générale, etc. Ils les 
verront cesser promptement, s'ils pren­
nent avant leurs repas de midi et du 
soir 30 gouttes d'Hepascol François. 
Qu'Us lisent cette lettre de Mme P... 
infirmière a Paris : 

« Je suis très satisfaite des résultats 
que m'a donnes l'Hepascol François. 
Je.B ai pris que le quaja oViumffecon. et 
voici ce que J'ai constat? : I« dispari­
tion pies noints au tole.efroiO i 2° di-
pestlon normale : 3° plus de migraines. 
ni de diarrhée » (Lettre D 287) 

L extrait total liquide d artichaut 
constitue 1 élément de base de l'Hepas­
col François médicament inoffensif, 
sans contre-indication et toujours sa­
lutaire aux grands malades du foie 
comme a ceux qui souffrent de trou­
bles hépatiques plus légers. On trouve 
l'Hepascol François dans toutes phar­
macies : 10 fr 60 le flacon, 16 fr. 95 le 
double flacon. 9381 

LA CONFÉRENCE NAVALE 

DE LONDRES S'OUVRIRA BIEN 

LE 9 DÉCEMBRE 

SAINT-ELOI - SAINT-NICOLAS 
Grand choix de PARDESSUS pour 

HOMMES et JEUNES GENS 
PÈLERINES réclame « C S ffafè 
toutes tailles I 5»»P • • « 

AU BON PATRIOTE 
1. Rue de Paris — LILLE 

LE « L'-DE-VAISSEAU-PARIS » 
EMPORTERA LE COURRIER 

POSTAL VERS LA MARTINIQUE 
ET LA GUADELOUPE 

Le ministère des P.T.T. communique : 
c M. Georges Mandel a décidé que 

le courrier postal aérien à destination 
do la Martinique et de la Guadeloupe 
pourra bénéficier du voyage exception­
nel effectué par l'hydravion « Lieute-
nant-de-Vaisseau-Paris ». 

» En conséquence, seront admises les 
correspondances-avion ordinaire ayant 
acquitté une surtaxe aérienne de 5 fr. 
par 10 grammes et portant la mention : 
« Par « Lieutenant-de-Vaisseau-Paris ». 
Ces objets seront frappés d'un cachet 
commémorant. 

» L'hydravion « Lieutenant - de - Vais­
seau-Paris » étant susceptible de quit­
ter la France à partir de lundi 2 décem­
bre, les correspondances devront parve­
nir au bureau de Bordeaux R.P., chargé 
de centraliser le courrier au plus tard 
le dimanche 1" décembre ». 

de Madagascar nous écrit: 
Je viens vous dire tout le bien que je 

pense de votre merveilleux Vin de Fri­
leuse à base d'Uvaria de Madagascar. 
J'ai fait partie d'une expédition de Ma­
dagascar en 1895 et Je grignotais déjà 
des graines d'uvaria. ainsi que les indi­
gènes le font là-bas pour se fortifier : 
c'est vous dire qu'il y a longtemps que 
l'uvaria a fait ses preuves. Depuis ce 
temps J'ai toujours travaillé et J'ai 
62 ans. Il y avait longtemps que Je ne 
mangeais plus et j'étais sujet à de fré­
quents étourdissements. J'avais besoin 
de forces pour faire mon travail jour­
nalier. Après avoir essayé tous les 
anciens fortifiants qui ne me faisaient 
pas grand'chose, j'ai pris le Vin de Fri­
leuse car j'ai su qu'il contenait de 
l'uvaria de Madagascar. J'ai retrouvé 
mon appétit, mon estomac fonctionne 
admirablement et je mange comme à 
20 ans. En un mot, j'ai retrouvé du cœur 
à l'ouvrage. Je vous dois une profonde 
reconnaissance et on peut dire sans hési­
ter que le Vin de Frileuse a le droit de 
se dire le meilleur et le plus fort des 
fortifiants. Je vous autorise à publier 
cette lettre. Jean Marie, ouvrier agricole. 
Littry (Calvados). A la dose d'un verre 
avant chaque repas, le Vin de Frileuse 
prouve son action dès le cinquième jour 
et vous reprenez espoir car vous res­
sentez un bien-être qui vous indique que 
ta santé est en marche et vient vers 
vous. Essayez dès aujourd'hui le Vin 
de Frileuse. 

uiueuse 
le plus forf des fortifiants 

XVe SALON delà MACHINE AGRICOLE 
Londres, 29. — Il se continue que la La tenue du XVe SALON DE LA 

conférence navale s'ouvrira à Londres. MACHINE AGRICOLE qui était fixée 
1» 9 décembre et non pas le 6 comme il | pour le début de Février vient d être 
avait été prévu. Ce retard est dû au fait i retardée. Le XVe S.M.A. aura lieu en 
que la délégation américaine ne pourra ! même temps que le Concours Général 
se trouver à Londres à la date primiti- Agricole, du mardi 17 au dimanche 22 
\ ement fixée. I Mars 1936. 

Désormais ^Ê 
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LA BROCHURE 

, P E T I T S 
V C O L 1 S 
<d Af 2 ° 

/ L E BAREME 
DES PRIX 
par département 

REMIS GRACIEUSEMENT dant les «aras 
• • b u r e a u ! de c o r r e s p o n d a n t d e i 
Grands Réseau» de Chemins de Fer. 

TROIS GRAMMES DE RADIUM 
TRANSPORTES PAR LA VOIE 

DES AIRS DE BRUXELLES 
A LYON 

Lyon. 29 — Le Radium belge a en­
voyé aujourd'hui par Air-France, an pro­
fesseur Bernard, du centre régional anti-
cancereux de Lyon, trois grammes de 
radium dans une caisse plur.bee pesant 
170 kilos. Le cepart a eu lieu de Bruxel­
les. a 9 h . e e matin, et l'arrivée a eu lieu 
a Lyon, à 13 h. 10. 

Ce radium représente une somme de 
1 800.000 francs. 

POURQUOI VOUS ENNUYER 
POUR UNE QUESTION D'ARGENT 

C'est si facile d'arranger cela avec les 
PRETS BIEN-CTRE. Vous remplissez 
une formule, et vous recevez 1 argent 
par retour, sans vous déranger Maxi­
mum : 5.000 frs. Cela vous semDle in­
croyable ? Essayez et vous verrez. En­
voi gratis de la formule de demande de 
prêt indiquant le coût exact et total de? 
opérations. 

BANQUE te LE BIEN-CTRL » 
12&, Boulevard de la Liberté. LILLE 

m 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA LIGUE FÉMINISTE 

DU NORD. A LILLE 

A la Mairie de Lillj a eu lieu l'Assem­
blée générale de la Ligue Féministe de 
la Région du Nord. 

Après le rapport moral, présenté par 
Mme Waringhien, présidente, et le rap­
port financier présente par Mme Pecha-
badens. tresonère, approuves tous deux 
à l'unanimité, l'Assemblée a procédé au 
renouvellement annuel du t.ers du Co­
mité. 

Furent élus et réélus : Mmes WARIN­
GHIEN DELOVE. HÉRAUD, LEBLEU ; 
ainsi que MM. le docteur POREZ et 
LASSERRE. 

L'assemblée, fort nombreuse entendit 
ensuite une causerie du docteur Porez 
sur l'Education sexuelle. 

Les applaudissements chaleureux qui 
remercièrent l'éminent praticien lui 
montrèrent combien l'auditoire, composé 
surtout de parents et d'éducateurs, ap­
préciait une conférence très savante, 
très riche d'experienc et d'enseigne­
ments, et que le talent du conférencier, 
fait d'élégance et de simplicité à la fois, 
parvenait à rendre accessible à tous. 

LE TIMBRE 

ANTITUBERCULEUX 
Dans la lutte contre la Tubercu­

lose, le Département du Nord con­
tinue d'être l'uvant-garde. 

I l n'est pas d'œuvre p lu* belle n i 
plus nécessaire. 

Pense* aux tuberculeux et à 
leurs familles et acheté;! tous, 
selon vos moyens, le timbre i 
0 fr. 10 el le timbre auto-vitrine à 
5 fr., 10 fr., 20 fr. et 50 fr. 

MIEUX VAUT PREVENIR... 
La Campagne Antituberculeuse est 

ouverte ; l'œuvre est des plus louables 
et rend d'immenses services. Aider à 
guérir, voilà qui est parfait : mais ne 
perdez pas de vue qu'il vaut mieux 
prévenir. 

Les statistiques indiquent que 60 % 
des vaches en France sont atteintes de 
maladies, épisodiques. Le lait de ces va­
ches contient presque inévitablement 
le bacille bovin de la tuberculose qui 
peut se transofrmer dans le corps d'un 
enfant en bacille de Koch. 

Pour éviter ce grave danger ne don­
nez pas aux bébés de laits crus ou sim­
plement pasteurisés sans les faire bouil­
lir. Pour toutes garanties, donnez leur 
du lait frais stérile ou du lait mater-
nisé et stérilisé LACTELLA. épuré par 
procédés spéciaux, bouilli rationnelle­
ment en bouteilles et qui sont garan­
ties exemptes de microbes infectieux. 
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LES CHOMEURS 
ET LES ARRERAGES DUS 

POUR LES CONSTRUCTIONS 
D'H. B. M. 

UNE DÉCISION DE LA COMMISSION 
D'ASSURANCES ET DE PREVOYANCE 

SOCIALE A LA CHAMBRE 
La commission d'assurances et de pré 

voyance sociale a adopté un rapport de 
M Dormann, sur les propositions de 
résolution de MM. Mendès, France et 
Meclc, invitant le gouvernement à réali­
ser la déflation des dettes nées de l'appli­
cation des lois Ribot et Loucheur. et à 
prendre des mesures au profit des chô­
meurs empêchés de s'acquitter des arré­
rages dus à la suite de constructions 
d'habitations à bon marché. 

A cet effet, la con.mission. suivant les 
propositions de son rapporteur, a de­
mandé au gouvernement de préaentei un 
projet de loi tendant à compléter la 
législation sur les habitations à bon mar­
ché et comportant notamment : 

1. La prorogation de cinq ans sur la 
demande des intéressés de la durée de 
remboursement pour les contrats sous­
crits entre le 1er Janvier 1927 et le 31 
décembre 1934. 

2. Le dépassement de la limite d'âge 
et rétablissement sans surprimes d'ave­
nants aux projets d'assurances tempo­
raires en cas de décès. 

3. La possibilité de demandes de 
remises ou de réductions d'un ou plu­
sieurs termes de leurs annuités. 

4. L'étude de ces demandes par les 
comités de patronage des habitations a 
bon marché. 

5. La création d'une caisse de garantie 
qui serait gérée par la caisse des dépota 
et rVTTUIIeTiBttflTe 

LE JUBILÉ 
DU COURONNEMENT 
A LA PLUS VIEILLE 

COUR IMPÉRIALE 
DU MONDE 

( S U I T ! DE LA P R E M I E R E P A C E ) 

Le cortège impérial s'est déjà évanoui 
comme une image d'un ancien livre de 
contes orientaux. Les troupes régulières 
de la Garde qui font la haie de chaque 
côté de la chaussée, en avant des troupes 
irrégulières, présentent les armes ; les 
officiers dans leur pittoresque grande 
tenue, crinières de lions aux épaulettes 
et sur le képi, saluent de l'épée nue ; 
partout apparaît un mélange singulier 
d'esprit moderne et de tradition moyen­
âgeuse. 

Nous prenons la file dans un vacarme 
de trompes et nous roulons derrière le 
coupé impérial en direction du château. 
Après de multiples Incidents de route, 
nous arrivons enfin au pied du grand 
escalier en pierre, qui mène au palais. 
Nous montons l'escalier entre deux haies 
de chefs et de dignitaires des provinces 
revêtus de leurs pittoresques peaux de 
lions, crinières sur la tête, portant des 
boucliers ronds richement décorés, des 
cimeterres et des lances au métal nu 

En haut, nous sommes reçus par Je 
Directeur du Ministère des Affaires 
Etrangères et Chef du Protocole, ATO 
TASFAI TAGANL D porte son grand 
uniforme diplomatique de gala aux 
riches brandebourgs d'or, orné de toutes 
sortes de décorations et d'étoiles. Il sert 
sous le bras gauche son tricorne couvert 
de blanches plumes d'autruche. Ici, aussi, 
sur la terrasse, les Grands d'Abyssinie 
se pressent en rangs serrés, en leur 
costume pittoresque. • 

Dans la salle du Trône 
On nous mène, au travers d'un lourd 

rideau de soie dans une longue galerie 
latérale, où nous devons attendre notre 
tour de pénétrer dans la Salle du Trône. 
Dans cette galerie, dont la forme seule 
rappelle, mais sur une échelle bien plus 
petite, la célèbre Galerie des Glaces de 
Versaillles. une société bariolée fait anti­
chambre, pendant que, dans la Salle du 
Trône, le corps diplomatique présente 
solennellement ses hommages au couple 
impérial. Les différents conseillers d'Etat 
occidentaux du Négus, l'Américain 
COLSON, dictateur aux Finances, le 
Suisse AUBERSON, expert juridique 
pour les questions administratives et 
bien d'autres encore, se trouvent rassem­
blés ici, tous en habit et pantalon à 
ganse de soie. Nous remarquons la haute 
stature légèrement voûtée du Français 
vicomte Jean D'ESMARD. journaliste 
parisien, il est en frac et porte en sau­
toir la Croix de Commandeur de l'Etoile 
d'Ethiopie, et encore un médecin alle­
mand établi à Addis-Abeba, dont la 
poitrine s'orne de la Croix d2 Fer et de 
deux croix en or d'ordres abyssins, le 
directeur français du Chemin de fer si 
disputé de Djibouti à Addis-Abeba, des 
Grecs, des Hongrois, des Arabes du 
Yémen, des Hindous à longue barbe, 
portant l'habit et le turban et enfin un 
prince égyptien en habit, le chef couvert 
d'un tarbouch rouge, plus semblable, 
avec sa petite moustache blonde, son 
teint rose et son monocle, à un officier 
anglais de la Garde qu'à un oriental. 
Cousin en ligne directe du roi FOUAD, 
le prince ISMAIL DAOUID. Altesse 
royale, vient d'arriver à Addis-Abeba. à 
1-t tête d'une très importante mission 
égyptienne de la Croix Rouge. Revêtus 
d'uniformes blancs comme neige, chaus­
sés de hautes bottes noires dont l'allure 
Ix apparente nettement h une armée 
nordique, des officiers s'approchent de 
nous. Que voilà une agréable rencontre ! 
C'est le Capitaine suédois TAMM et ses 
assistants, le chef de l'Ecole de Guerre 
abyssine de Walota que j'ai visitée et 
décrite en son temps. Après quelques 
minutes d'entretien, je remarque un 
détail dans l'uniforme des officiers, un 
d", ces détails qui échappent toujours 
aux non initiés : au lieu des armes du 
roi de Suède, ils portent sur les boutons 
de leurs uniformes le « Lion marchant 
de Juda » tenant, entre les griffes de la 
patte levée, le drapeau du Négus, aussi 
bien que sur leurs épaulettes où se trou­
vaient encore il y a deux mois, la cou­
ronne suédoise et le numéro de leur 
régiment. 

« Capitaine, lui dis-je. je vous félicite. 
Vous avez pris une décision pleine de 
conséquences, et qui vous fait honneur. » 
Et J'effleurai de l'index un des boutons 
de son uniforme. « Que voulez-vous, je ne 
pouvais me résoudre de gaieté de cœur 
a laisser inachevée maintenant, à l'heure 
d j danger, l'oeuvre commencée. Mon 
entière sympathie va au peuple abyssin 
dans cette guerre injuste et sanglante. 
En tant qu'officiers de l'armée active 
suédoise, après le declanchement des 
hostilités, nous n'avions le choix qu'entre 
cette alternative : ou bien rentrer chez 
nous, ou bien donner notre démission 
d officiers de l'armée royale cuédoise et 
entrer au service du Négus. Croyez-m'en, 
le choix nous a été pénible. Nous avons 
perdu notre foyer mais nous avons agi 
selon ce que notre conscience de soldat 
et nos sentiments nous dictaient comme 
étant la Justice et le Droit. Aussi, avez-
vous aujourd'hui devant vous, au lieu 
d'officiers royaux suédois, ruatre offi­
ciers du Négus. Nos autres camarades 
suédois sont rentrés chez eux, ils respire­
ront bientôt l'air de Stockholm, les vei­
nards !... Nous autres, nous sommes res-
toa attachés à la tache que nous avions 
commencée » 

A ce moment, un Européen de haute 
taille, portant l'uniforme bleu éthiopien, 
quatre galons d'or sur la manche s'ap­
procha : c'était l'ex-majcr français 
DERIEUX, aujourd'hui préfet de police 
de la province de Harrar. Quelques offi­
ciers belges, la pntrine constellée de 
décorations, se Joignent à notre groupe, 
si bien que dans ce coin de l'ancien 
château impérial nous formons un petit 
cercle international d'ex-officiers euro-

L'Abyssinie comme il y a 
des milliers d'années 

Nos paroles sont accompagnées en 
leit-motiv par le roulement sourd du 
grand tambour de guerre placé dans la 
cour du château. C'est comme une obses­
sion qui nous rappelle que nous nous 
sommes retrouvés non pas quelque part 
en Europe, mais dans ie plus ancien des 
empires indépendants c.ui existent encore 
dans le monde, au fond de l'Afrique loin­
taine. Mais il nous suffit de regarder par 
la fenêtre. Cette obsession devient réa­
lité : sur la terrasse, au soleil brillent 
les armes des gardes d'honneur abyssins, 
qui se tiennent immobiles appuyés à 
leurs longues lances. C'est l'Abyssinie. 
immuable, telle qu'elle existait déjà voilà 
des milliers d'années... 

Le temps passait. Je pris conscience 
finalement, que je ne me trouvai pas là. 
ei- simple visiteur, comme presque tous 
les autres assistants, mais en journaliste 
pressé par les besoins de l'information. 
Je profitai de la première occasion pour 
rr.e glisser dans la grande Salle du Trône 
et pour observer d'un coin de la salle 
lî scène pittoresque qui s'y déroulait. Le 
couple impérial entouré d'une cour bril­
lante, trônait sur des sièges d'or placés 
sur une estrade. Le clair obscur de la 
grande salle nimbait tout le tableau 
d'une lumière mystérieuse, comme "celle 
qui règne dans les grandes cathédrales. 
Les envoyés et les chargés d'affaires 
étrangers, en uniforme de gala, étaient 
assis sur de petites chaises d'or. Des 
laquais en livrée verte, culotte et bas 
blancs avaient servi le Champagne. Le 
doyen du corps diplomatique, l'envoyé 
belge JANSSEN, se leva et s'adressa en 
ces termes au couple impérial : 

c Sire, Madame, 

t En ce jour du cinquième anniversaire 
» de leur couronnement, ce m'est une 
» joie et un honneur que de pouvoir 
» adresser à Vos Majesté» les félicita­
it tions et les hommages des Représen-
» tants des Puissances accréditées à 
•» Addis-Abeba. 

» Sire, le monde vit en ce moment des 
» heures troubles et des nuages de luttes 
» et de sang obscurcisent le beau ciel 
» d'Ethiopie, mais nous souhaitons tous, 
» qu'avec la grâce de Dieu Tout-Puis-
» sant, ils se dissipent prochainement. 

» Nous formons des vœux fervents, 
» Sire, pour que sous les heureux aus-
» ptees rie Votre Majesté, la Paix et la 
» Concorde régnent de nouveau bientôt 
» en Ethiopie. 

» C'est dans cette espérance qu'au 
» nom des Corps Diplomatique et Con-
» sulaire, je lève cette coupe à la santé 
3 de leurs Majestés l'Empereur et Vlm-
» pératrice d'Ethiopie /_. » 

Après quelques minutes d'entretien 
général, au milieu d'un profond silence, 
s'éleva la voix claire et bien timbrée de 
l'Empereur. D s'exprimait en mots à 
syllabes étranges de l'antique langue 
amhara. L'interprète répète phrase par 
phrase les paroles du souverain d'Abys­
sinie qui concentre sur lui en ce moment 
no.i seulement les regards des personnes 
présentes dans la salle, mais encore l'at-
tention du monde civilisé tout entier. 

c Nous sommes profondément touchés, 
» Sa Majesté l'Impératrice et Nous-
» même des hommages et des félicita­
it tions que vous avez bien voulu nous 
» adresser au nom des Corps Diploma-
•>> tique et Consulaire et Nous sommes 
» particulièrement sensibles aux voeux 
>: que vous formez de voir bientôt la paix 
» régner sur notre Empire. Avec l'aide 
» de Dieu Tout-Puissant, auquel Nous 
» en appelons de toute Notre confiance. 
» Nous avons la ferme conviction que 
» l'Ethiopie sortira avec honneur et di-
» gnité de cette lutte qui lui a été impo­
li sée et à laquelle Nous consacrerons 
» toutes nos forces jusqu'à ce que l'in-
» justice soit réparée. 

« Nous saisissons l'occasion qui Nous 
» est offerte aujourd'hui, pour adresser 
» aux Souverains et Chefs d'Etat que 
» vous représentez dignement ici, les 
n vœux sincères que Nous formons pour 
» leur bonheur et la propsérité de leurs 
» pays. > 

La lutte visible des temps nouveaux 
Une fois terminée, cette intéressante 

réception diplomatique, le Maître de 
Cérémonie s'avança dans la galerie et 
s'écria : « Messieurs de la Presse Etran­
gère ! » Tandis que les fonctionnaires 
et les officiers du Négus doivent encore 
attenodre longtemps, les représentants 
de la Presse passent l'un après l'autre 
devant le trône de Leurs Majestés, assises 
immobiles comme d'antiques images 
byzantines, en faisant une profonde révé­
rence à laquelle l'Empereur répond d'un 
léger signe de tête. Ils descendent ensuite 
le grand escalier entre une haie d'hom­
mes-lions. Sur la terrasse, les membres 
du Corps diplomatique prennent congé 
le» uns des autres. En bas se tenait la 
musique de la Garde Impériale, sous la 
direction de son chef d'orchestre suisse : 
ell° jouait une marche militaire entraî­
nante. 

Tout spectateur de cette remarquable 
cérémonie à la Cour du « Lion de Juda », 
d i « Descendant de Salomon > ne pou­
vait s'empêcher de penser qu'il avait 
assisté à un événement historique, une 
fête du couronnement en pleine guerre 
sanglante, contre une grande puissance 
européenne, au beau milieu d'une lutte 
dont l'enjeu est l'existence même de cet 
Etat millénaire. Et ce qui rendait encore 
cette scène plus remarquable, c'était la 
lutte visible des temps nouveaux, de 
l'Abyssinie moderne contre les traditions 
antiques, la concurrence entre les soldats 
de la Garde Impériale équipés d'uni­
formes modernes kaki contre les guer­
riers en peaux de lion, contre les por­
teurs de boucliers et les lanceurs de 
Javelot Une rude bataille n'est pas seule­
ment livrée aux frontières du royaume, 
une lutte acharnée se déroule aussi dans 
l'ombre, dans l'entourage Immédiat de 
l'Empereur qui souhaite des réformes 
modernes, la lutte de la vieille Abyssinie, 
des chefs et dignitaires de l'ancienne 
école, contre les réformateurs et les 
réorganisateurs à tendances modernes. 

Il n'est pas encore possible de prévoir 
l'issue de cette lutte. 

Tout en Abyssinie est indéterminé, 
imprévisible et incalculable... 

LA GUERRE EN ETHIOPIE 

LA REPRISE D'OUAL-OUAL 
ANNONCÉE A LONDRES 

EST DÉMENTIE A ROME 
L'ITALIE CONSIDÈRE L'EMBARGO SUR LES PÉTROLES 

COMME UNE SANCTION SEMI-MILITAIRE 

LE COMITÉ DES 18 SE RÉUNIRA LE 12 DÉCEMBRE 

Londres, 29. — L'« Agence Reuter » 
publie la dépêche suivante de son en­
voyé spécial à Harrar : 

« On annonce officiellement que les 
troupes éthiopiennes ont repris Oual-
Oual ». 

A Rome, on dément la reprise 
d'Oual-Onal 

Rome. 29. — On dément formellement 
l'information suivant laquelle Oual-Oual 
aurait été repris par les troupes éthio­
piennes. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome. 29. — Communiqué n° 58. — 

Le Commandement supérieur de l'Afri­
que orientale, télégraphie : 

c Sur le front du 1er corps d'armée, 
les opérations de la colonne de Dankalie 
continuent. 

» Sur le front du corps d'armée éry-
thréen, un de nos détachements avan­
ces a dispersé, près d'Abaro, un groupe 
de guerriers éthiopiens. 

Il semble qu'il s'agisse avant tout d* 
concentrations destinées à mettre les 
forces militaires du pays en état 4e faire 
face à toutes les éventualités. 

Sans sous-estimer l'importance de ce» 
mesures de précaution, il est permis de 
penser qu'elles sont destinées à appuyer 
les explicatlois qui auraient été fournies 
à Londres et à Paris, par les ambassa­
deurs d'Italie et, à Rome même, aux re­
présentants des divers pays producteurs 
de pétrole, sur les dangers que ferait 
naitre l'embargo, c'est-à-dire une sanc­
tion que l'Italie considère comme une 
sanction demi-militaire. 

Londres ne modifiera p u 
son point de vue 

Londres. 29. — Les récents contacta 
entre Rome. Paris et Londres semblent 
témoigner que les échanges de vues sur 
le règlement du conflit italo-éthiopieii 
ne sont pas rendus Impossibles par les 
mouvements militaires en Italie, que ces 
mouvements aient pour objet le renfor-

Lcs nouveaux régiments éthiopiens équipés à la moderne 
défilant devant l'Empereur. 

» Sur le front du 2e corps d'armée, une 
colonne composée d'Italiens et d'Êrv-
threens a rencontré, dans la zone de 
Mai Canetta, des groupes ennemi t,uj 
ont été mis en déroute et qui ont laisse 
des prisonniers entre nos mains. 

s L'aviation de Somalie a bombardé 
les positions éthiopiennes de Dagga-
Bour. détruisant plusieurs dépôts de 
munitions. 

» Sur le front érythréen. les recon­
naissances aériennes continuent dans la 
zone du lac Achianghi x. 

LE BOMBARDEMENT 
DE DAGGA-BOUR 

Addis-Abeba. 29. — Un communiqué 
du gouvernement annonce que neuf 
avions italiens ont lancé plusieurs cen­
taines de bombes sur Dagga-Bour ; cer­
tains citent le nombre de 1.500 dont 
quelques-unes étaient des bombes incen­
diaires. L'église a été complètement dé­
truite ; quatre malades qui s'y étaient 
réfugiés et quelques femmes qui priaient 
ont été ensevelis sous les décombres. 

On fait remarquer que Dagga-Bour 
est une petite agglomération située au­
tour d'un point d'eau et on se demande 
ce qu il doit en rester, si le nombre des 
bombes lancées est exact, mais à pre­
mière vue. il semble exagéré. 

On ne signale aucune victime parmi 
les soldats : ceux-ci s'étant habitués pro­
gressivement au survol des avions, se 
dispersèrent immédiatement, afin de ne 
pas offrir une cible compacte. Us ont 
d'ailleurs toujours reçu des instructions 
dans ce sens, principalement de la part 
du Négus, qui les leur répète chaque fois 
qu'il les passe en revue. 

Il est possible que ce bombardement 
intensif soit un signe avant-coureur 
d'une action italienne prochaine sur le 
front de l'Ogaden. 

Le Négus est parti pour Dessie 
Addis-Abeba. 29. — A 10 h. 15. hier, 

l'empereur, accompagné de sa suite est 
parti pour Dessie par la route. 

Ce voyage est la réplique de celui que 
l'empereur a fait récemment sur le front 
de l'Ogaden. et répond au besoin où il 
se trouve de visiter les combattants sur 
tous les fronts et d'exalter leur courage 
par sa présence. 

Le départ du Négus n'avait pas été 
annoncé à l'avance, mais dès 3 heures 
du matin, la présence de nombreux fac­
tionnaires stationnant devant le palais, 
le laissait prévoir. La voiture impériale 
est arrivée à 10 h., escortée de deux 
autres voitures et de quatre camions lé­
gers. 

Au moment du départ, une foule déjà 
nombreuse se pressait aux alentours du 
palais et acclama la voiture impériale, 
qui disparut rapidement tandis que la 
garde présentait les armes. 

A 20 kilomètres d'Addis-Abeba. le cor­
tège s'arrêta et l'empreur prenait congé 
de l'impératrice et de ses enfants, qui 
regagnaient immédiatement la capitale. 
La caravane impériale aura sans doute 

passé la nuit à Debradeban, à 150 kilo­
mètres d'Addis-Abeba et sera probable­
ment à Dessie aujourd'hui. 

Tout le long de la route que doit sui­
vre la voiture impériale, des caravanes 
de mulets et de camions portant des vi­
vres, ont été échelonnées. 

Ainsi, malgré l'incognito qu'il voulait 
observer, le passage de l'empereur ne 
saurait passer inaperçu, et les popula­
tions se presseront pour l'acclamer. 

Il est vraisemblable que le Négus, une 
fois à Dessie, gagnera le front du Tigré 
en avion, de la même façon que la se­
maine dernière il s'était rendu en avion 
de Djigdjiga sur le front de l'Ogaden. 
l'avion demeurant son moyen de loco­
motion préféré. 

o 
LES PRÉCAUTIONS MILITAIRES 

DE L'ITALIE ET L'EMBARGO 
SUR LE PÉTROLE 

Rome. 29. — La plus grande réserve 
est gardée sur les mouvements da trou-

cement des effectifs de Libye, comme on 
le présume, ou qu'ils aient le caractère 
d'une manifestation de force à l'inté­
rieur du pays. 

En tout état de cause, une nouvelle 
menace apparente ou réelle à l'Egypte 
ne pourrait que raffermir la détermina­
tion anglaise et ne modifiera probable­
ment pas les dispositions de Londres. 

On souhaite, à Londres, en effet, d'une 
part, accroître l'efficacité des sanctions 
et. d'autre part, conserver une attitude 
assez ferme pour que toute négociation 
de paix se déroule dans une atmosphère 
de calme et pour que l'Italie n'y béné­
ficie pas d'un avantage tactique. 

LE COMITÉ DES 18 
EST CONVOQUÉ 

POUR LE 12 DÉCEMBRE 
Genève, 29. — A la demande de M. 

Pierre Laval et d'accord avec le gouver­
nement britannique, la date de la pro­
chaine réunion du Comité des Dix-Huit 
a été fixée, par M. de Vasconcellos. au 
12 décembre. 

Les Etats-Unis mettent l'embarg* 
sur les avions 

Washington, 29. — La clause du 
c Neutrality Act » qui sera appliquée 
aujourd'hui soumet à la réglementation 
en plus des armes proprement dites, les 
avions même destinés à un usage com­
mercial. 

Pas de troupes italiennes 
à la frontière française 

Rome. 29. — Les milieux autorisés 
démentent formellement l'information 
publiée à l'étranger selon laquelle des 
envois de troupes italiennes auraient eu 
lieu à la frontière française. 

Non seulement, fait-on remarquer dans 
les mêmes milieux, les commentaires 
unanimes de la presse, mais encore les 
déclarations faites ce soir par une porte, 
parole du gouvernement attestent qu'au­
cune hostilité à l'égard de la France et 
qu'aucune crainte d'hostilité de la part 
de la France ne sont ressenties en Italie. 

L'Italie ne rappellera pas 
son représentant an Caire 

Rome. 29. — On dément formellement 
dans les milieux autorisés, une Infor­
mation publiée à l'étranger suivant la­
quelle l'Italie s'apprêterait à rappeler 
son représentant au Caire. 

Aucune incursion d'Ethiopiens 
n'eut lien en Somalie français* 
Djibouti. 29. — Un journal italien 

ayant publié une dépêche de Djibouti 
annonçant que des troupes éthiopien­
nes avaient franchi la frontière de la 
Somalie française, avaient razzié la 
région et s'étaient heurtées à des trou­
pes françaises, on déclare, à Djibouti, 
qu'aucune razzia n'a eu lieu ni qu'au­
cune rencontre ne s'est produite entre 
troupes >françaises et troupes éthiopien­
nes à la frontière de la Somalie fran­
çaise. 

LE PREMIER TRANSPORT 
POSTAL AÉRIEN A TRAVERS 

LE PACIFIQUE 
Manille. 29. — L'hydravion géant 

« China-Clipper » a amérl à Manille, 
terminant ainsi son voyage de 12S73 
kilomètres et ayant réalisé le premier 
transport postal à travers le Pacifique. 

ASSOCIATION DES DIRECTEURS 
COMMERCIAUX A l J » . t 

Tous les membres de la section da 
Nord de l'Association des Directeurs 
Commerciaux «le France sont priés d'as­
sister à la causerie dialoguee faite par 
MM. Babe et Vignon. sur « La tenue de 
la rotation des stocks » à l'Hôtel ° T l i 
bourg, rue Jean ROULQ A UUarfeXS 
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